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nière plainte, une de ces plaintes prolongées.qiui
vont au cour et qui le brisent, puis elle s'éva-
nouit

c Maman... ma chère maman... répondez-
01.maman,

'Jecrtis qu'elle senourait.; j'appelai du se-
ours, je frappai du pied sur le plancher pôr

appeler les personnes qui se trouvaient au-des-
sous, þersone-ne-,m ne répondit. Alors je per-
dis la tête, .je parcourus nos-appartements -en
criant de toutesrnes. forces, .et, ouvrant une de
mes fenêtres:

" Au.ss-ecoûrs '!... c'estpour mamère, au se-
cours.! àu voleùr ! au feu !

Ces cris d'alarme renhièrent toute la maison,
a plupart des-lócataires accotirurent, et je me
eiai à leur reiht e

Messieurs, messieurs, mes chers messieurs,
ma mère, §eineurt, ma mère vient, de se tuer en
tonmbant...' ah ! !"

Ne pouvant en dire davantage, je leur mon-
trai ma pauvri maman étendue sur son lit, pâle,
décolorée, les. yeux fermés, le front sanglant et
la bouche entr?ouverte. Tout le.monde l'en-

.toura, quelques personnes lui tâtèrent le pouls,
d'autres me .démiidè'ränt' dese, cxplications, la
portière courut chercher un inédecin.

Le docteur arriva.bientôt.
-Eh bien, qu'est-ce qu'il y n demanda-t-il

en entrant.
----Monsieur, c'est une pauvre dame qui s'est

tuée en tombant dans sa chambre.
- .omment, tuée !"
Il était près de la.malade, il examina la plaie

q uVelle avait à la tête et palpa la poitrine.
1-eureuserent, poursuivit-il, que ces 'sor-

iá de>nioits nesôhtpôint difficiles à ressusciter;
:dQnne.z-moi une plume."

Il brûla cette plume sous les narines de ma
mère, et'presque aussitôt elle sé remua, respira

(par saccade; ouvrit les yeux et fit·entendre une
plairite.

Jàmais plairite i" tant de bien à ceux'qui
'entendirenf Moi je l'accueillis avec ,ùransport,

tout legfnonde l'entendit avec plaisir, cha cun me
féli.cija, me consola, m'assura que ce 'ne serait
rien,qt se retira'en me proposant des services.

Le doeteur, resté seul avec moi, commença
,un sérieux examen.

Ouûsouffrez-vous, madame
-Xa jamibe,. monsieur, 'ma pauvre jamb- !

-Voyons."

Il découvrit-la jambe indiquéeen approcha

la lumière, et dès qu'il Paperçutje le vis pincer

les lèvres et frôncerles sourcils. A. partir du

Pied jusqu'ab-dcsus du genoux3 lajambe était

énormément gonflée, sa peau livide, et distendue

présentait. ça et: lâ- quelques-plaques'-noirâtres ;

du reste, aucune plaie, ne se montrait, à l'exté-

rieur, pas une goutte de sang n'en' était sortie.

c'Ce n'est qu'enflé" dis-je' à demi voix,
feignant. de m'adresser à ma mère, n«ais dans
l'espérance d'obtenir du médecin-uii réponse et

une explication.
Celui-ci ne uiie éjionidit pas, ;t'out palpi-

tant, je le fixai avec i equiétude.....
Je tachais de lire dans, ses y'xix,j'étudiais

tous les traits de son visage, 'jd.suivais tous ses
mouvements.

Il promena d'abord la.main.sur toute la par-

tie maladé, puis, malgré les-cris de nia mère, il

lui prit le pied d'une main, la jambe de l'autre,
remua tout doucernent l'un sur l?;uttre et écouta
avec attention.

'La- crépitationest manifeste murmura-t-il
en reposant le' membre- sur le lit.

Eh bien?.

Eh bien ! la jambe est cassée... il faut y
appliquer des compresses d'eau blanche. . Je
reviendrai demain, matin, et nous .verrons si,
malgré la contusion, on peut appliquer un ap-
pareil.".

Puis prenant son chapeau il voulut se retirer,;

,je m'élançai'à sa suite,.et dès que nous fûmes

hors de la chambre de ma mre:
I "Mofisieur, un mot, de grâce !'!
Je le saisis par. le bras et le serrai avec anx-

iété. " f

Voyons, monsieiur,!quen pensez-vous?
'-Je ne puis rien dire: encore.
-Oh si-! si !... au. nom du Ciel, monsieur,

je vous en prie, jevous en conjure, dites-moi la
vérité, je suis prêt à l'entendre, dites? Est-ce
bieh-inluiétant? bien dangereux

-Je ne-puisTvous dire'
--Est--e"u.une jambe cassée...
-S'il n'y avaitqu'une fracture pure et sim-

ple, mais cette complication, cet énorme épan-
chement.... cette affreuse contusion..."

A ces mots un frisson me secoua, ie crainte
horrible me frappa au cSur.

c C'est mortef peut-être '..


